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Au théâtre des Doms la ‘Koulounisation’ de
Salim Djaferi nous invite à trouver les mots
justes

Comment dit-on colonisation en arabe ?
A partir  de cette simple interrogation Salim Djaferi  va persévérer car la première réponse donnée
‘Koulounisation’ ne le satisfait pas. Il y a effectivement  l’impossibilité de prononcer certains sons et donc
d’arabiser le  mot mais la  réponse n’est  pas là.  Un enquête est  alors rondement menée auprès de
membres de la famille, d’amis, d’universitaires, et si enfin d’autres réponses surgissent les sens diffèrent.

Où on comprend que si on ne nomme pas ou mal les choses on ne peut pas les penser
Et quand colonisation peut signifier : construire, posséder sans autorisation, remplacer, combler le vide,
mettre en ordre, donner, détruire. etc… selon les différents vécus, l’enquête risque d’être longue ! Le
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langage alors devient une arme et le propos dépasse le seul thème de la colonisation.

Une modélisation de la pensée
Grâce à quelques bouts de ficelle, une bouteille et une éponge, tout devient évident : et si la guerre était
en fait une révolution ? Et si un débarquement n’était pas une délivrance ? Et si on changeait de point de
vue ? Et si les simplifications administratives n’étaient pas anodines? Et s’il suffisait de trouver le mot
juste ?

La force de ce spectacle est tout d’abord la sincérité et l’intelligence de la recherche.
Théâtre documentaire oui mais théâtre ludique et plein d’humour aussi. Théâtre accessible également
pour comprendre à la fois la «guerre » ( mot justement à manier avec précaution) d’Algérie car très bien
documenté mais surtout très bien modélisé. Il y a aussi tout au long du spectacle la bienveillance et les
talents de conteur de Salim Djaferi qui nous permettent de pénétrer dans les méandres de la pensée et
du langage et ça, c’est très fort.

Koulounisation. Jusqu’au 28 juillet. 12h. Relâche les 12,19 et 24. 10 et 15 euros. Théâtre des
Doms. 1 bis, Rue des Escaliers Saint-Anne.   04 90 14 07 99. www.lesdoms.eu 

Etienne A dans l’enfer Amazonien

https://www.lesdoms.eu/saison/koulounisation-
http://www.lesdoms.eu/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


18 juin 2025 |

Ecrit par le 18 juin 2025

https://www.echodumardi.com/tag/festival-off/page/8/   3/33

Etienne A,   A comme Amazon
Il  est seul,  seul dans l’entrepôt Amazon, isolé car puni pour son manque de rentabilité.  Il  est prié
gentiment, hypocritement en cette veille de Noël de se rattraper et de ranger les cartons.

Alors forcement seul on pense !  on pense à son ex- femme qui l’a quitté vraisemblablement pour son
manger N+1 comme on dit dans le jargon, il pense à son père qui vieillit, à son fils qu’ il ne voit pas
assez. Il pense à ses bras qui le font souffrir. Et puis il y a Sandrine, sa collègue inaccessible….

Au milieu des cartons, l’occasion enfin de rêver et de penser
Le sujet n’est pas nouveau : modèle économique exécrable, enfer des cadences, la fin est prévisible. Dans
le propos de l’auteur, le modèle économique n’est pas trop remis en cause -mais ce n’était pas le sujet?-.
Pourtant Nicolas Schmitt par ses 9 rôles de composition et par son regard si implorant qui nous prend à
parti parvenant à nous émouvoir et à rendre hommage à tous les «invisibles» comme Etienne.
Jusqu’au 29 juillet. Jours impairs. 15h25. Relâche les 11 et 25 juillet. 8 à 25€. La Scala. 3, rue
Pourquery de Boisserin. 04 65 00 00 90. www.lascala-provence.com

https://lascala-provence.fr/programmation/etienne-a/
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Théâtre du Rempart, de la musique, des
textes classiques et contemporains dans une
belle programmation

Voilà.  Dès  le  1er  jour  au  matin  du  festival  off,  dans  la  rue,  la  multitude.  Les  trottoirs
ressemblent déjà aux allées des métros parisiens car les piétons ne savent pas encore qu’ils
peuvent emprunter la rue de la République vidée de ses voitures. Les affiches se font un peu
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rares encore. Le soleil et le Mistral sont au rendez-vous. Que la fête commence.

Et ça tombe bien puisque nous sommes allés assister à la présentation des troupes du Théâtre du
rempart où Ange Paganucci comédien et maître de cérémonie aux côtés de Sylvain Cano-Clémente, le
régisseur, a procédé aux présentations entre le public, la presse et les troupes. Tandis que ces dernières
offraient de leur temps et de leur talent le temps d’un extrait. Alors on s’est permis de donner nos
impressions.

Ça commence par ‘Noir sur blanc’ de Zèbre à trois
Ce concert théâtralisé mêle musique, chansons et dessins. Tout commence avec un billet doux plié en
avion de papier qui s’envole. Avant d’arriver à sa destinataire il survolera tout un monde de personnages
en  musique  et  paroles  tandis  que  sont  projetés  les  dessins  pris  sur  le  vif.  «  Le  thème  est  la
correspondance », explique Hervé Peyrard le leader de Vocal 26. Lettre à ma mère, à Narcisse, de
L’Océan. On rencontrera Blanquette qui écrit une carte postale à Monsieur Seguin, la Lettre de vacances.
Avis
Les 4 artistes –les 3 musiciens et le dessinateur- emmènent le public en moins de temps qu’il ne faut pour
le dire. C’est rythmé, joyeux, dansant et les paroles font merveilles. On en sort galvanisé redevenant
l’enfant pétillant et serein de nos vacances d’été.
Un spectacle musical à partir de 7 ans. A 10h05. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 13, 20 et 27
juillet.

http://www.theatre-du-rempart.com/noir-sur-blanc/
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Les nuits de Georges de la Tour de Barbara lecomte
Nous sommes à Lunéville en Lorraine au XVIIe siècle. Le grand artiste au caractère difficile peint la
jeune Anne qui devient, pour les besoins de l’œuvre, l’ermite Marie-Madeleine en oraison. Effrontée, elle
veut décrypter l’obsession du maître pour cette figure de la Bible et découvre ses secrets.
Extrait
«J’ai réfléchi aux secrets de vos tableaux et je crois en avoir percé un. Vous peignez Sainte Marie-
Madeleine, Magdalena en Araméen et en hébreu. Or, Magda signifie une construction en forme de tour.
Dans le miroir cela devient la foi de la Tour. Au fond, c’est vous que vous peignez. Chaque coup de
pinceau est un baume sur votre âme.»
Avis
Le texte est très beau et le jeu des acteurs est puissant et juste. Du théâtre comme on l’aime, qui vous
propulse dans l’atelier d’un artiste autoritaire au côté d’une toute jeune-femme modeste mais déjà
éveillée aux symboles et à la vie.
Théâtre contemporain à partir de 11ans. A 11h25. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 13, 20 et 27

http://www.theatre-du-rempart.com/les-nuits-de-georges-de-la-tour/
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juillet.

Désirada de Maryse Condé
C’est un ouvrage de la journaliste, professeure de littérature et écrivaine Guadeloupéen de renommée
mondiale Maryse Condé –prix Nobel de littérature en 2018- qui, à la demande de la comédienne et ancien
mannequin Nathaly Coualy a adapté son roman au théâtre. Celle qui vit désormais à Gordes sera même
présente dans la salle pour la voir jouer le 12 juillet. La comédienne est accompagnée d’un musicien et
conteur, Igo Drané.
Extrait
«Je salue et surtout je souris. Ce que les femmes de chez nous ne savent pas faire : sourire. Tellement de
deuils, de souffrance, de coups bas du sort leur laisse là, en travers de la gorge, comme des arrêtes de
poisson. Mais aujourd’hui je suis devenue docteure es lettres. Depuis j’ai eu besoin de chercher qui est
mon père. Est-ce que je suis le fruit du viol ou de l’amour ? Alors je vais aller voir ma grand-mère à la
Désirade, dont on ne m’avait pratiquement jamais parlé. Et un jour ma mère me fera ses révélations alors
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qu’elle m’avait abandonné et que j’ai grandi à Pointe-à-Pitre.»
Avis
«Un jeu subtil, une voix profonde, une vraie présence sur scène, le bois blanc, le son du coquillage pour
recueillir un peu des confidences que la grande Maryse Condé éparpille dans ses magnifiques textes. Là
où ça n’est jamais tout à fait elle mais un peu quand-même. Et lui faire confiance pour avoir offert cette
adaptation à la comédienne et personne d’autre qu’elle pour ce rôle.»
Théâtre contemporain. A partir de 12 ans.13h10. Du 7 au 30 juillet. Relâches mercredis 13, 20
et 27 juillet.

Gringoire et Blanchette d’après Alphonse Daudet
La Chèvre de Monsieur Seguin d’Alphonse Daudet est parue en 1866. On raconte l’histoire aux enfants
alors qu’elle est d’une extrême violence. Le sujet ? La transgression et la castration et,  aussi,  une
allégorie de la liberté. La dernière-née d’une famille de paysan veut aller à la ville où ses autres sœurs se
sont déjà rendues et perdues. ‘Les animaux domestiques sont destinés à vivre attachés, pas à batifoler

http://www.theatre-du-rempart.com/gringoire-et-blanchette/
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dans la montagne’.
«Tu t’ennuies ? Je veux aller à Paris. Malheureuse ! Tu ne sais pas que c’est dangereux Paris ? Qui te
protègera quand tu seras là-haut ? Innocente tu ne connais pas les hommes ! Tes sœurs déjà…»
Avis
Sur  le  plateau  trois  comédiens  expressifs,  vivants,  habités,  qui  ont  conscience  des  sacrifices
générationnels des femmes. Ici Blanchette est une petite chevrière. Quel sera son destin ? Comment 
l’homme, le père, l’écrivain, le journaliste lisent-ils ces funestes destinées ? Le goût de la Liberté conduit-
il à la transformation de soi ou à sa perte ? Comment peut-on grandir en société sans être sacrifié aux
loups ? Une très belle réflexion théâtrale sur une mise en scène vibrante.
Théâtre contemporain. A partir de 12 ans. 14h45. Du 7 au 30 juillet. Relâche les mercredis 13,
20 et 27 juillet.

Antonio Placer quartet en concert
C’est l’histoire d’une rencontre : le jazz, le flamenco et les chansons aux consonances hébraïques entre
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Grenoble et Grenade.
Avis
Les chansons évoquent l’amour d’un enfant pour sa mère, les blessures secrètes d’une famille juive
séparée durant  des décennies,  les  hommes et  les  femmes qui  n’auront  pu se revoir  mais  aussi  la
possibilité d’une rencontre, des vies éloignées qui se rejoignent enfin. Les musiciens et chanteurs sont
accompagnés d’un danseur qui donne corps et vigueur aux émotions. Les rythmes, les accords de guitare,
les voix masculines sont magnifiques et la mise en scène élégante, structurée, sobre et vibrante.
Du 7 au 23 juillet. 16h25. Relâche les mercredi 13 et 20 juillet.

Enfin vieille ! de Laura Elko
Alors que Laura fête ses 30 ans, son doudou –une peluche marionnette- lui titille la conscience. Elle
s’engage dans un chemin tout tracé : son travail et son amoureux l’ont désormais mise sur les rails du
train de sa vie. Mais est-ce bien là sa volonté ? Un spectacle ventriloque mais pas que…
Avis

http://www.theatre-du-rempart.com/enfin-vieille/
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Laura Elko relate le grand saut. Se fera-t-il ou pas ? Elle aura besoin d’un psy dans la salle pour faire la
part des choses. Une comédie légère qui pourtant en dit long sur un quotidien peut-être un chouia
aliénant propre à faire oublier les rêves des petites-grandes filles. Peut-on vivre sa vie où laisse-la-t-on
aux mains d’autres qui vous imposent la leur ? Avec subtilité et malice Laura Elko vous dit tout ce que
vous auriez souhaité ignoré et vous n’en sortirez pas indemne.
Seule en scène. Du 7 au 30 juillet à 17h55. Relâche les 13, 20 et 27 juillet.

L’art délicat du quatuor de Jos Houben
Ils sont quatre musiciens sur scène pour nous faire découvrir, autrement, les plus grands virtuoses tels
Mozart, Schubert, Beethoven. A la fois une histoire et un voyage. Comme tous les matins avant un
concert les 4 musiciens se retrouvent pour prendre leurs marques dans la salle. Mais ils sont au pied du
mur. Mais cette fois-ci  ils  ne doivent pas donner un concert mais une conférence. Une expérience
musicale par le théâtre.
Avis
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Ils sont jeunes, beaux, talentueux, charmeurs et surtout… Excellents musiciens. En plus de la beauté de
la musique ? Ils jouent leur scène à la perfection : gestuelle, mimiques, pince-sans-rire, nous sommes
dans le burlesque, dans une élégance déjantée un peu à la Jacques Tati. On en sort ravis, revigorés et
dans une bonne humeur à déplacer les montagnes.
Du 7 au 30 juillet. 19h30. Relâche les 13, 20 et 27 juillet.

La mégère apprivoisée de Shakespeare
William Shakespeare l’a peut-être écrite en 1594. Le thème ? Le processus d’apprivoisement. Là il est
transposé dans les années 1970. Une association accueillant des personnes toutes atteintes de troubles
de la personnalité œuvre à faire travail collectif. Une nouvelle arrivée à la forte personnalité agressive et
vindicative va bouleverser les fondations du groupe.
Avis
Chaque personnage fait écho à une personne que l’on a tous connue. Tous des archétypes de notre folle
société qui, pourtant, doit avancer. Ce qui nous est demandé ? De distinguer les contraintes familiales et
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sociales. Le jugement, la misogynie et trouver le chemin de la joie et du partage. Une satyre des cases
dans lesquelles on met les gens. Un étiquetage contraignant pour les uns, rassurant et surtout dominant
pour les autres. Et si l’on s’en abstenait pour avancer ? Une jolie histoire pour remettre chaque chose à
sa place. Humain, marrant et comme souvent plus profond qu’il n’y parait pour dire qu’ensemble on est
plus fort.
Du 7 au 30 juillet. Relâche les 13, 20 et 27 juillet. 20h55. A partir de 8 ans.

Les infos pratiques
Théâtre du rempart. 56, rue du rempart Saint-lazare à Avignon. 04 90 85 37 48. Réservation 09
81 00 37 48. www.theatre-du-rempart.com
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« Il était une fois… » en Avignon

Pour sa dernière à la tête du festival d’Avignon,  Olivier Py lance, cette année, un thème pour le
moins universel « Il était une fois… ». Hommage à la narration et aussi énorme pied de nez  à la
désinformation et aux fakes news devenus, aujourd’hui, les nouveaux soldats d’une guerre
redoutable. 

Cette 76ème édition, que chacun espère « normale », se veut pleine de promesses.  D’abord ce choix de la
narration avec cette ambivalence : raconter des histoires et ne pas se laisser avoir par les histoires…
Savoir séparer le bon grain de l’ivraie.  Une vigilance, pour ne pas dire un combat, de tous les instants. 

Une place toute particulière faite aux femmes
Cette année, le festival accordera aussi une place toute particulière aux femmes. Et au même moment où
Olivier Py et Paul Rondin tenaient leur traditionnelle conférence de presse de présentation, le 25 mars
dernier,  les talibans annonçaient la fermeture des  collèges et lycées pour filles.Une triste actualité, une
de plus… 
Et comme par le plus grand des hasards (mais au fond en est-ce totalement un?) la réalisation de l’affiche
du festival in a été confiée à Kubra Khademi, une artiste afghane. Féministe et refugiée en France depuis
2015, cette jeune femme milite au travers de ses œuvres pour les libertés dans son pays. La nudité des
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corps  des  femmes  de  son  dessin  met  en  scène  «  des  corps  libres  ».  On  ne  pouvait  en  pareilles
circonstances y voir meilleure prise de parole.  Malheureusement c’était sans compter sur des réseaux
sociaux qui favorisent beaucoup le développement de la bêtise humaine. En effet, quelques agités du
clavier y vont vu « provocation », « vulgarité » ou « incitation à la pédophilie »… Qu’auraient pensé ces
mêmes censeurs décérébrés « des demoiselles d’Avignon » de Pablo Picasso : une vision de la femme trop
anguleuse pas assez ronde… et que dire aussi des nus de Titien ou de Botticelli ? Restons plus que jamais
vigilant pour ne pas se laisser embarquer dans le flot de la stupidité. 

La résilience à l’affiche 
Autre thème autre narration. Les organisateurs ont également souhaité, cette année, mettre en avant la
résilience, bien que ce concept, aujourd’hui mis à toutes les sauces, finit par en perdre un peu de ses
saveurs initiales.  Juste un exemple.  Il fallait oser nommer « plan de résilience économique et sociale » le
plan de lutte contre l’inflation du précédent gouvernement. Ne pas tomber dans le piège des histoires
une fois de plus…
Mais revenons à notre cher festival. Si la résilience est aussi un thème de l’édition 2022 c’est pour
rappeler une fois  de plus que la culture et  le théâtre sont là pour nous aider à vivre et à surmonter les
tourments du monde (Dixit O. Py). Et en ce moment y’a du taf !  

Un off plein comme un œuf 
Avignon c’est aussi bien sûr le off avec une offre d’une incroyable variété. Toutes les audaces et talents
s’y expriment dans une effervescence  revigorante et souvent foutraque.  Cette année, 1540 spectacles
sont annoncés on revient sur des chiffres d’avant Covid (c’est comme pour J.C. y a un avant et un après). 
Avignon fera cette année son come back du plus grand festival de spectacles vivants en France. Et sur les
1540 spectacles annoncés , 1068 seront joués pour la première fois dans la cité des papes. Si à cela vous
ajoutez un Opéra rénové, une nouvelle salle, la Scala (la plus grande du Off), et une maison Jean Vilar
remise à neuf on aura  toutes les raisons de se laisser porter cette année encore par le festival d’Avignon.
Une façon aussi  de rendre hommage au travail d’Olivier Py et de son équipe  On pourra ainsi écrire  « Il
était une fois… Olivier Py »

L’installation de la peur, la dernière création
d’Alain Timar au Théâtre des Halles

Ecrit  en 2017 par le portugais Rui Zink ‘L’installation de la peur’  a très vite intrigué le
directeur du théâtre des Halles Alain Timar
Il  décide alors de rencontrer l’auteur et lui propose une adaptation théâtrale avec la complicité de
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l’écrivain Michael Stampe. L’adaptation, d’une grande universalité et actualité aborde le mécanisme de la
Peur et surtout son installation insidieuse dans nos vies.

Bonjour Madame, nous sommes venus installer la peur
Ainsi  débute  le  spectacle  avec  l’irruption  dans  l’appartement  d’une  mère  de  famille  de  2  clowns
improbables, Laurel et Hardy des temps modernes. Une sorte de meneuse de revue nous prend vite à
parti  et  nous accompagnera pendant tout le spectacle pour nous rassurer,  commenter,  ironiser.  Le
pianiste sur scène installe des interludes musicaux ou au contraire participe à cette pseudo comédie
musicale qui nous surprend à chaque tableau.

Quand le rire et l’absurde permettent d’aborder un sujet ambitieux
Il ne s’agit pas d’égrainer un catalogue des peurs même si elles sont toutes évoquées : peurs enfantines,
peurs primitives, peur de la maladie, des marchés financiers etc.. Point de sketchs non plus même si les
situations se succèdent avec une intensité qui croît. La mise en scène alerte permet de provoquer le sujet
à partir de la situation. Elle déjoue les pièges d’un discours philosophique ou engagé. Le propos nous
ouvre des introspections sur nos peurs individuelles et nous renvoie à des références littéraires – on
pense à Hanna Arendt, Sartre, Machiavel, La Boétie. Avec ce spectacle, Alain Timar fait mouche et nous
pousse à sortir de nos paralysies intérieures avec humour.

L’installation de la peur. 19h. Jusqu’au 30 juillet. Relâche les 13, 20, 27. 15 et 22€. Théâtre des
Halles. Rue du Roi René. 04 32 76 24 51. www.theatredeshalles.com

L’installation de la peur

Théâtre du Chêne noir, une programmation
du Festival off entre amour et guerre

http://www.theatredeshalles.com/
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Le Théâtre du Chêne noir propose 14 spectacles. « Cette édition signe le retour à la normale
assure Julien Gélas, le directeur du Chêne noir. Une fois la programmation faite, je me suis
rendu compte que deux thèmes majeurs émergeaient : l’amour et la guerre. Des thématiques
qui résonnent avec l’actualité, car, aujourd’hui nous nous trouvons encore dans une logique de
guerre, de confrontation, au niveau international. Qu’est-ce-qui fait qu’on tienne plus à la
liberté qu’à la volonté de puissance ?« 

Le théâtre était archi-plein lors de ce dimanche 3 juillet où le soleil écrasait la ville sous une chaleur sans
souffle. Il n’y avait pas un chat dans la rue hormis les aficionados du théâtre du Chêne noir et aussi
quelques voitures et transits perdus à la recherche d’une adresse, d’une location, dans les boyaux étroit
de la ville médiévale.

La salle s’est très vite remplie. Alors que le public bruissait à peine, face à la scène, une table depuis
laquelle Julien Gélas annonçait le programme et où metteurs-en-scène et comédiens prenaient chacun à
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leur tour, la parole. Certains étaient diserts, d’autres plus synthétiques, ou encore graves ou bien légers
et plein d’humour. Ils portaient le bermuda, la casquette, quand d’autres arboraient de chics ensembles
sable. Il régnait un esprit de famille heureuse de se retrouver dans sa maison de campagne.

Et puis il y a cette sensation d’un retournement
Car la scène, avec ses chaises et ses artistes en se remplissant, ressemblait finalement à la salle d’un
théâtre qui regarde une scène emplie de spectateurs. D’ailleurs ils étaient quelques-uns, comédiens,
écrivains à scruter le public, à étendre leurs tentacules invisibles pour collecter ambiance, impressions,
guettant les plus fugaces réactions. A ce moment peu de gens arboraient de masque, alors comédiens et
metteurs-en-scène voulaient encore pouvoir décrypter les visages.

Le programme, qu’en penser ?
On y fera sans doute de belles découvertes. Il y aura déjà les pièces vues cet hiver alors qu’elles n’étaient
pas encore tout  à  fait  rodées mais  déjà bien maîtrisées laissant  surgir  émotions et  mises-en-scène
efficaces sans parler du soin apporté à d’ingénieux décors.

Ce qu’on a vu cet hiver
Nous avions déjà écrit sur ces trois pièces dont vous pourrez retrouver les critiques en cliquant sur les
titres : ‘Les chaises’ d’Eugène Ionesco. La création fut portée au cœur même du Covid «Le spectacle
évoque l’amour, la fin de vie, la disparition, la perte de la mémoire. Si ces thèmes ne sont pas joyeux
Ionesco les traite sous la forme de farce avec beaucoup d’humour et de dynamisme », relatait Renaud
Gillier, le metteur-en-scène et comédien. Il est le formidable orateur dans les Chaises…
Salle John Coltrane. 10h15. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.
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‘Lettres à un ami Allemand’ d’Albert Camus 
«C’est un défi et un magnifique texte pour ce qu’il dit de nous, de ce que nous vivons, de l’histoire de
humanité qui ne fait que se répéter,» soulignait Julien Gélas. «A un certain âge on a envie de faire des
choses essentielles. Un moment fort à partager,» relatait Didier Flamand qui interprète le texte.
Lettres à un ami allemand. Salle Léo Ferré. 11h45. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25
juillet.

‘Le Jeu du Président’ de Julien Gélas
«J’ai écrit ce texte pendant le confinement, se souvient Julien Gélas. J’étais fasciné par le début de
quinquennat d’Emmanuel Macron. J’observais que tout ou presque était théâtral. Une matière formidable
pour composer un drame contemporain. Je me suis inspiré des crises des gilets jaunes, du Covid, de la
manière  dont  Emmanuel  Macron s’était  emparé du pouvoir  et  de  la  politique -ce  qui  m’a  rappelé
beaucoup d’illustres personnages-. J’ai imaginé un personnage étrange, un conseiller occulte, Vicien, qui
serait à la fois la mauvaise conscience et la conscience humaniste et désespérée de ce président. L’idée
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de Vicien ? Mener le président à sa perte en exacerbant tous ses défauts. Une inspiration de ‘Le roi
s’amuse’ de Victor Hugo.»
Le Jeu du président. Salle Léo Ferré. 17h15. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

La servante de Proust de Georges Belmont
«Céleste Albaret –la femme du chauffeur du grand auteur- fut la gouvernante et la seule confidente de
Marcel Proust, indiquait Arnaud Bertrand le metteur-en-scène. Elle se met à son service alors que la
guerre de 1914-18 éclate. Elle arrive de Lozère et sait à peine lire et écrire. Alors que ces deux êtres
n’avaient rien en commun –elle la campagnarde, lui le dandy mondain à la culture encyclopédique- une
solide relation va les lier. Agée de 82 ans Céleste décide d’écrire cette fabuleuse relation.
Salle John Coltrane. 17h35. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

Les nouveautés ?
Il y aura ‘Blanche Neige et les sept nains’, des frères Grimm, un spectacle jeunes enfants –nominé aux
Molière- réalisé avec beaucoup de fougue et de moyens techniques sur le plateau », annonce Julien Gélas.
Le spectacle fera la part belle à la musique, à la poésie, des hologrammes et du mapping.
Blanche neige et les 7 nains. Salle Léo Ferré. 9h45 du 7 au 31 juillet. Relâche les 11, 18 et 25
juillet.

‘L’Arlésienne’ d’Alphonse Daudet
dont tous les  personnages seront  interprétés par l’acteur et  metteur-en-scène Daniel  Mesguich qui
commente de sa belle voix profonde : «Alphonse Daudet est le plus grand des acteurs mineurs avec une
Arlésienne écrite de main de maître, une histoire implacablement structurée, mathématique. J’avais envie
de faire le conteur tout en jouant la pièce. J’interprète tous les personnages : le vieux berger Balthazar, le
jeune héros Frédéri, le gardian… La pièce de théâtre a été inspirée à Alphonse Daudet par le neveu de
Frédéric Mistral qui s’était suicidé. Sa particularité ? Elle fût accompagnée, en son temps, par la musique
de Georges Bizet qui devint célèbre par la suite.
L’Arlésienne. Salle John Coltrane. 10h15. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

‘Fabien’ de Marcel Pagnol
Sera donné, sur scène, par 9 comédiens. Marcel Pagnol a eu l’idée du texte en parcourant la Foire du
Trône. Elle fut sa dernière pièce de théâtre et jouée, pour la dernière fois, en 1956. Sans doute à cause
du sujet abordé. Au départ ? Le cirque et le théâtre forain : un monde artisanal, de la magie, des clowns
et des monstres. Le thème ? Les violences psychologiques conjugales dans un foyer au cœur du cirque.
«J’ai cherché à faire rire le public à travers ce drame, parce que je suis convaincu que le rire ouvre les
esprits et l’on peut faire passer plus de messages ainsi, explique Marc Pistolesi le metteur-en-scène. Je
n’ai pas voulu dénoncer mais montrer ce qui se passe dans ce foyer qui vit dans un cirque en balançant le
public, comme une femme violentée psychologiquement, par une caresse, deux gifles, une caresse, deux
gifles. Elle ne sait jamais sur quel pied danser. Dès que l’on rentre dans le drame, l’on rentre dans le rire
et dès que l’on rentre dans le rire, l’on rentre dans le drame. Ça virevolte comme la piste aux étoiles,
comme le cirque.
Fabien. Salle Léo Ferré. 13h15. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.
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‘Un amour de Blum’  
Le saviez-vous ? L’ancien président du Conseil Léon Blum –également écrivain et critique littéraire- fut
emprisonné en 1940 par le gouvernement de Vichy puis déporté dans le pavillon de chasse de Himmler à
600 m des murs de Buchenwald puis à Dachau. Une jeune-femme déjà mariée, de 27 ans sa cadette
–Jeanne Levylier- qui deviendra sa dernière compagne et 3e épouse, le soutiendra de prison en prison, y
compris en camps de concentration et dans la terreur d’être fusillés à tout moment. L’homme politique
réunira tous les arguments pour répondre au procès qui lui est fait poussant Philippe Pétain lui-même à
ajourner celui-ci  afin d’éviter qu’un regain de popularité ne mette Blum à l’affiche. Le couple sera
finalement sauvé par l’armée américaine et les francs-tireurs italiens. Ce que raconte la pièce ? Cette
mystérieuse et improbable histoire d’amour au milieu de l’horreur. «Elle est jeune et solaire, il a 27 ans
de plus qu’elle et est l’ami de grands auteurs tels que Proust, Gide… Il tombera fou amoureux d’elle.»
raconte le metteur-en-scène Gérard Gélas, précisant que la musique a été concoctée par Julien Gélas.
Un amour de Blum. Salle John Coltrane. 13h30. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25
juillet.
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Changer l’eau des fleurs de Valérie Perrin
«C’est parti d’un voyage entre Paris et Avignon où Caroline Rochefort a lu dans l’avion ‘Changer l’eau
des fleurs, relate Salomé Lelouch. L’histoire ? Violette Toussaint vit dans un cimetière dont elle est
gardienne, partageant le quotidien des fossoyeurs, des personnes qui se recueillent sur les tombes. Une
défunte exige d’être enterrée auprès d’un inconnu. Son fils enquête, » raconte Salomé Lelouch. «Violette
célèbre la vie dans un lieu de mort qui parle de la mémoire,» relève Mikaël Chirinian, metteur-en-scène
avec Salomé Lelouch.
Changer l’eau des fleurs. Salle Léo Ferré. 15h15. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25
juillet.

La délicatesse
C’est au départ un roman de David Foenkinos. « Je voulais faire de ce texte un parcours initiatique.
«Phase 1 : On cherche à avoir l’idéal, lorsqu’on l’atteint on le perd, il meurt, affirme Thierry Surace, le
metteur-en-scène. Phase 2 : La meurtrissure, le repli sur soi, la victimisation et finalement le combat pour
survivre ou pour apprendre à vivre. Phase 3 : Accepter la laideur des choses pour prendre le monde dans
sa globalité et de ce fait, pouvoir trouver le bonheur. L’idée ? Que le spectateur suive ce cheminement.
Vous ne sortirez pas grandi, mais, j’espère épanoui et content d’avoir entendu un beau texte mis, malgré
lui, au théâtre.»
La délicatesse. Salle John Coltrane. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

Les passagers de Frédéric Krivine
«Une femme, commerçante Palestinienne, est convoquée par la Police pour recueillir son témoignage sur
un attentat à la bombe survenu dans un bus après qu’elle en soit descendu. Ce fait divers a eu lieu en
Israël, détaille Julien Gélas et la jeune-femme en a été accusée. Au départ l’interrogatoire plutôt neutre
met au jour l’idéologie de la femme. Ce thriller, cette réflexion très minutieuse, dissèque les motivations,
les événements qui font que l’on passe à l’acte, que l’on essaie de se révolter, détaillant les tenants et
aboutissements. Finalement pourquoi passe-ton de l’esprit au crime ?»  
Les passagers. Salle John Coltrane. 19h30. Du 7 au 31 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

Fleurs de soleil de Simon Wiesenthal
«L’histoire se passe durant la 2e guerre mondiale. Un cas de conscience qui parle du pardon », relate lors
d’une vidéo Thierry Lhermitte dans ce seul-en-scène. Simon Wiesenthal a passé sa vie à poursuivre les
nazis,  hanté  par  l’assassinat  de  millions  de  juifs  innocents  et  d’autres  comme les  handicapés,  les
homosexuels, les gens du voyage, les résistants… Arrive le moment où il recueille les confessions d’un
jeune soldat nazi, Karl, qui lui narre une scène terrible. Se pose alors la question du pardon. Peut-on
accorder soi-même la rédemption au nom d’autres victimes ?  Arrêté en 1941 Simon Wiesenthal sera
interné dans 5 camps de concentration. Il sera libéré lors de l’invasion soviétique.
Fleurs de soleil. Salle Léo ferré. 19h55. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et 25 juillet.

Le temps des trompettes de Félicien Chauveau
«ici l’on aborde les 36 premières années de Jean-Baptiste Poquelin dit Molière en faisant écho au monde
contemporain, raconte Félicien Chauveau, metteur-en-scène, auteur et comédien. En tant que directeur
de troupe j’ai trouvé, dans le temps des trompettes, des correspondances avec ma propre vie : Aller
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frapper à la porte des princes, chercher des aides à droite et à gauche, des protecteurs, connaitre des
déboires, beaucoup voyager.»  
Le temps des trompettes. Salle John Coltrane. 21h20. Du 7 au 30 juillet. Relâche les 11, 18 et
25 juillet.

Andromaque de Racine
«Il est question de l’héritage des crimes des parents, détaille Robin Renucci en vidéo. Oreste aime
Hermione qui aime Pyrrhus qui aime Andromaque qui aime son défunt époux Hector pour défendre la vie
de son fils, Astyanax. C’est aussi une histoire de guerre, de guerriers, de dette de guerre, et du poids de
la guerre chez les enfants. Cela nous touche particulièrement dans le contexte que nous vivons. On
retrouve chez Racine souvent 8 personnages, 4 points cardinaux, 4 espaces et un spectacle en diagonale.
On parle des parents, des Dieux, des humains. C’est une façon mathématique de raconter une histoire.»
Andromaque. Salle John Coltrane. 21h30. Du 7 au 17 juillet. Relâche le 11 juillet.

Fragments de Hannah Arendt
«Bérengère Warluzel s’est prise de passion pour Hannah Arendt, révèle Charles Berling, m’apportant,
pendant le Covid, un assemblage de textes, des fragments tirés de beaucoup de ses œuvres. Le défi ?
Trouver l’émotion profonde et donc théâtrale de ce qu’elle raconte. La question ? Comment partager
ensemble cette pensée, cette lucidité et cette foi –dans l’être humain- qui nous réveille dans toutes les
dimensions qui nous réunissent,  ce qui fait  le bien commun, qu’on est bien ensemble.  Nous avons
d’ailleurs été saisis de voir le public bouleversé par cette pensée claire, forte quand nous avions joué l’an
passé chez Présence Pasteur. Nous avons réalisé deux versions. L’une avec Bérengère Warluzel seule en
scène et l’autre avec ses enfants adolescents : Romane, Isaure, Guilad, et Ariel Oren pour montrer que
ces textes sont abordables par tous.»
Fragments. Salle Léo Ferré. 21h30. du 19 au 30 juillet. Relâche le 25 juillet.
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Les infos pratiques
Théâtre du Chêne noir. 8 bis, rue Sainte-Catherine à Avignon. 04 90 86 74 87. www.Chenenoir.fr Tous les
spectacles ici.

Ce qui nous attend… en attendant le OFF
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Des avant-premières sont proposées depuis un mois dans plusieurs théâtres de la ville.

Sorties de résidence pour certains, répétition générales pour d’autres, visites logistiques: c’est sûr le
56ième festival Off aura bien lieu dans une forme olympique ( plus de 1500 spectacles dans 137 lieux)
après 2 années tronquées dues à la crise sanitaire. Il commencera le 7 juillet, en même temps que le
festival  d’Avignon.  A noter que le  village du Off  déménage non loin de la  Scala (  ex Pandora,  ex
Capitole!).

Vu et apprécié en avant-première…
L’intérêt des avant-premières est le plaisir de découvrir sans avoir forcément choisi, de se laisser séduire
sans à priori, de pouvoir plus tranquillement rencontrer les artistes…Bref de se préparer acteurs comme
spectateurs dans la sérénité.

C’est ainsi que :
J’ai été sous le charme de «Mon petit cabaret» un spectacle musical qui met en scène pour la première
fois  ensemble,  l’excellente  comédienne  Béatrice  Agenin  -Molière  de  la  meilleure  comédienne  pour
« Marie des Poules, gouvernante chez George Sand » – et sa musicienne de fille Émilie Bouchereau.
C’est tendre et léger. Proust et Rimbaud ne sont jamais très loin et le spectacle se joue des conventions
du cabaret pour nous offrir 1h15 de poésie. Ce spectacle se jouera au Théâtre Au coin de la Lune. Rue
Buffon. Du 7 au 30 juillet.15h.

Dans un tout autre genre «Aimer tue»,  un spectacle écrit  par Myriam Grelard et  formidablement
interprété par François Cracovy, nous plonge dans les méandres judiciaires d’un féminicide. Dès le début
nous connaissons les faits mais pas la sentence, qui nous appartiendra à nous, spectateurs de décider à la
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fin du spectacle. La force de ce texte est de nous tenir en haleine,malgré la tragédie et de nous bousculer
dans nos jugements. Le théâtre du Chapeau Rouge devient un prétoire oppressant où amour, justice et
folie se bousculent. Belle découverte. «Aimer tue » . Théâtre du Chapeau Rouge. Rue du Chapeau
Rouge.17h20.

Mon petit cabaret.

Les esprits chagrins diront qu’un spectacle de mentalisme tel « L’effet papillon » n’a pas sa place dans
un festival de théâtre. Je m’y suis moi-même rendue par curiosité avec quelques a-priori. Et là, le choc !
Taha Mansour ne possède peut-être pas de pouvoirs para-normaux ( et encore le doute peut subsister)
mais il est assurément un extraordinaire comédien doué de réparties, de bienveillance et de présence.
Pendant plus d’une heure nous allons vivre des expériences qui nous interrogent encore, dont le fil rouge
est le questionnement en 1972 du scientifique Edward Lorenz « Le battement d’ailes d’un papillon au
Brésil peut-il provoquer une tornade au Texas ? ». Soyez confiants, soyez curieux. Sham’s bar théâtre.
Place Pie. D7 au 30 juillet. 11H30. Relâche le mardi.

A 13h, dans la chaude lumière des gradins extérieurs du Théâtre des Doms, la prestation sans artifice de
Lylybeth Merle appelle émotion et respect. Il faut en effet du courage et du talent pour accompagner les
spectateurs dans les méandres des transidentités. Lilith(s) , c’est une seule en scène qui nous renvoie
codes et injonctions, mélange les genres et nous propose quand elle nous perd un moment d’échanges
après la représentation. Lilith(s). Du 7 au 28 juillet. Relâche les 12, 18, 19 et 24 juillet. 13h. Les
Doms/Garden Party.1 bis, Rue des Escaliers Saint-Anne. 04 90 14 07 99. www.lesdoms.eu

Les  directeurs  des  scènes  permanentes  avignonnaises  nous  offrent  également  de  belles
créations que nous avons eu la chance de découvrir en exclusivité.
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Il y a en effet quelques pépites à ne pas rater et à promouvoir auprès de nos amis festivaliers de passage.
Le magistral « Jeu du président » de Julien Gelas,directeur du théâtre du Chêne Noir rejoint non sans
humour la réalité du pouvoir et des crises politiques que nous traversons. Au théâtre des Doms, Salim
Djaferi s’empare des mots et de la « Koulounisation » en enquêtant surnotre proche histoire coloniale.
La création d’Alain Timar au Théâtre des Halles « L’installation de la peur » saura nous réjouir-malgré
le titre- et nous entraîner dans un huis clos grinçant. Le « Petit boulot pour vieux clown » joué au
Théâtre du Balcon, dernière création de Matei Visniec sur une mise en scène de Virginie Lemoine,
consacre trois formidables comédiens :  Pierre Forest (Molière 2017 – Edmond), Serge Barbuscia et
Richard Martin. Il y aura aussi la reprise de « Le parfum de femme » de Gérard Vantaggioli au théâtre
du Chien qui Fume, truculente comédie italienne.

La parade d’ouverture du festival Off Avignon fait son grand retour pour cette 56e édition ! Elle
se tiendra le mercredi 6 juillet à 17h à la place des Carmes pour un départ à 17h30 et une arrivée à
19h00 au Village du festival Off .

Festival Avignon Off. du 7 au 30 juillet. Village du Off. 6 rue Pourquery Boisserin. Avignon.

Le cinéma le Pandora devient la Scala
Provence
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Racheté en octobre 2021, le cinéma Pandora, situé en Avignon, devient la Scala Provence et
devrait ouvrir ses portes à temps pour le Festival Off qui débutera le 7 juillet prochain.

Le bâtiment qui a accueilli le cinéma le Capitole, puis le Pandora, prend une toute autre forme et devient
la Scala Provence. Sous la gestion de Mélanie et Frédéric Biessy, ce futur lieu de création théâtrale, mais
aussi musicale, est pour le moment en travaux. Les échafaudages et les éclairages de chantier seront
bientôt remplacés par des fauteuils, les ouvriers par des comédiens et les bruits de perceuse par le son
des applaudissements.

Pour le moment, si ce chantier colossal paraît loin d’être fini,  ses travaux devraient en réalité être
terminés d’ici la fin du mois de mai et tout le matériel installé à la mi-juin. « Nous avons un emploi du
temps bien chargé, nous restons confiants car pour l’instant nous sommes dans les temps par rapport à
ce que nous avions prévu », affirme Frédéric Biessy, producteur de spectacle depuis plus de 30 ans. Une
vingtaine d’entreprises et d’artisans travaillent quotidiennement pour faire de ce lieu la Scala Provence.

https://lascala-paris.com/la-scala-provence/
https://www.linkedin.com/in/melanie-biessy-05383231/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/frédéric-biessy-81250555/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


18 juin 2025 |

Ecrit par le 18 juin 2025

https://www.echodumardi.com/tag/festival-off/page/8/   29/33

Mélanie et Frédéric Biessy. ©Vanessa Arnal

Des travaux colossaux

Racheté en octobre dernier par le couple, le bâtiment n’avait pas accueilli de visiteurs en son sein depuis
2018. L’espace de 3000m² qui s’élève sur quatre niveaux fait l’objet de travaux titanesques. Ce lieu situé
au 3 Rue Pourquery Boisserin, a dû subir d’importants aménagements comme le renforcement de ses
fondations et de ses murs porteurs, qui menaçaient de s’effondrer. « Il a fallu retourner toutes les pierres
et vérifier les fondations qui étaient brinquebalantes », explique Mélanie Biessy, directrice de la société
d’investissement en infrastructure Antin Infrastructure Partners.

Les propriétaires, qui avaient prévu un coût total de 1,5 millions d’euros pour ces rénovations, ont en fait
dû augmenter leur budget. Ce dernier s’élève à plus que le double de ce qui était initialement prévu
puisque les travaux vont finalement coûter 3,7 millions d’euros. Mélanie et Frédéric Biessy garantissent
que le théâtre sera prêt avant le lancement du Festival Off d’Avignon. Les murs et plafonds de la Scala
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seront repeints de la teinte de bleu éponyme, les fauteuils, également bleus, seront prêts à accueillir les
spectateurs, et les quatre salles de spectacle pourront accueillir les artistes.

L’entrée de la Scala Provence. ©Vanessa Arnal

Avignon, un choix évident

Si la Scala est déjà implantée à Paris depuis maintenant six ans, ses propriétaires ont souhaité lui créer
un « bras méditérannéen », comme ils l’appellent.  Quel meilleur endroit pour implanter un second
établissement et faire vivre les arts de la scène que la capitale même du théâtre ? La ville d’Avignon, bien
connue pour ses festivals In et Off, s’est présentée comme une évidence pour le couple parisien.

«  Notre objectif  n’est  pas d’ouvrir  un énième théâtre pour apporter  de la  concurrence,  développe
Frédéric, mais de créer une harmonie avec les Avignonnais déjà en place, les piliers du festival. » Avec
une programmation imaginée en corrélation avec les artistes, la Scala permettra aux disciplines du
théâtre et de la musique de rayonner en un même lieu.
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Ce à quoi va ressembler la Scala une fois les travaux achevés. ©La Scala

Un projet au-delà du Festival d’Avignon

Si le projet de la Scala Provence va enfin voir le jour aux prémices de la prochaine édition du Festival Off
en juillet prochain, l’établissement compte bien être à son apogée également le reste de l’année. Le
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bâtiment, qui sera inauguré le 6 juillet prochain, pourra accueillir jusqu’à 1000 spectateurs et sera non
seulement dédié à toute forme d’art, mais il sera aussi un lieu de vie consacré à la rencontre.

À terme, Mélanie et Frédéric aimeraient installer une librairie au sein des quatre murs de la Scala.
Plusieurs appartements et un bar-restaurant font également partie du projet. « Nous aimerions que les
visiteurs puissent déjeuner et dîner avec les artistes », développe Frédéric. Les salles de spectacle, quant
à elles, sont isolées avec de l’acoustished, qui permet de les insonoriser sans pour autant étouffer la
réverbération, ce qui leur permettra de se métamorphoser en studios d’enregistrement durant l’hiver.

Les murs des salles de spectacle ne sont pas parallèles, ce qui n’est « pas pratique pour réaliser le
plan des lieux », selon Frédéric, mais cela offre une belle acoustique aux artistes. ©Vanessa Arnal

En dehors du Festival d’Avignon, la Scala Provence ne s’endormira pas et continuera de vivre et de faire
vivre l’art sous toutes ses formes. Frédéric et Mélanie Biessy ont une volonté de créer une « chaîne
vertueuse entre les  deux Scalas  ».  Certains  spectacles  pourront  passer  de la  Provence à  la  scène
parisienne.

La grande salle de la Scala est la plus grande du Festival d’Avignon, avec environ 450m² de surface
et une capacité de 620 places assises. ©Vanessa Arnal

Théâtre du Balcon, Merveilleuse Olympe de
Gouges qui enflammera les planches lors du
festival Off de l’été 2022

Hier, 8 mars célébrait les Droits des femmes, et c’est Olympe de Gouges que l’on a retrouvée au
Théâtre du Balcon, à Avignon, interprétée par l’excellente Céline Monsarrat (La voix française
de Julia Roberts). Dans ce seul en scène qui file comme un conte cruel du réel, on retrouve
celle qui fût la fondatrice des Droits de la femme et de la citoyenne. Cette femme hors norme
intrigue par la justesse de sa pensée, sa modération, sa bienveillance et surtout sa volonté
d’indépendance.

Inspirée
La comédienne,  Céline Monsarrat,  très inspirée par ce destin extraordinaire,  révèle l’histoire et  le
cheminement de cette femme pas comme les autres. Par touches sensibles, dans un rythme soutenu, elle
nous éclaire sur le secret de sa naissance, ses engagements et surtout sur le procès expéditif qui la fit
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https://www.theatredubalcon.org/
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comparaître devant de célèbres avocats devenus Bourreaux : Danton, Robespierre, Fouquet-Tinville qui
ne permirent pas aux résidents de la Conciergerie d’être défendus.

Ovationnée
A la fin du spectacle la salle pleine à craquer du Théâtre du Balcon offre un tonnerre d’applaudissements
ainsi que deux rappels à la Céline Monsarrat, habitée par le rôle, alors que les larmes creusent des sillons
sur son visage.

Elle fit sa révolution
Elle porte haut Olympe de Gouges et nous invite à relire l’histoire, notamment l’époque de la terreur.
Nous sortons de la salle à nouveau alertés par un passé assassin, les convictions et le courage d’une
femme qui bouscula les codes pour gagner en liberté et en partage. Aujourd’hui ? Le chemin qu’elle a
commencé à tracer par le sang de sa décapitation a encore besoin d’être emprunté. N’est pas Olympe de
Gouges qui veut.

Le saviez-vous ?
Olympe de Gouge a demandé : « la création d’une caisse patriotique ‘pour que celui qui a donne à celui
qui n’a pas’ ;  l’Éducation publique pour les garçons et les filles ;  des maternités ‘où les femmes y
accoucheraient dignement’ ; des maisons de repos décentes pour les aînés ; des ateliers nationaux pour
les ouvriers ; des foyers d’accueil pour les mendiants ; des orphelinats pour les enfants trouvés ; la
reconnaissance  pleine  et  entière  pour  les  enfants  nés  hors  mariage  et  leur  libre  accès  pour  leur
recherche en paternité ; un contrat civil signé entre concubins qui ne tiendraient pas à se marier. »

Une exposition
Un exposition sur Olympe de Gouges intitulée Droits humains et égalité réside actuellement dans le
péristyle bas de l’Hôtel de ville d’Avignon jusqu’au 14 mars.
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